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resserrer. les liens qui les unissent, Arendre commung
les intéréts qui-lenr sont chers. Si une nouvelle
‘constitution a fait-d’clles et -de nous un méme ¢
seul peuple, bientdt, une voie ferrée fera disparaitre
Ia distance qui nous sépare encore, ct alors nous
pourrons nous tendre la main; nous donner le baiser
fraternel, nons jeter dans les bras les uns des autres,
en nous éeriant, comme des parents qui se revoient
apres une longue absence : Mon frére ! Ma sceur!
" Nous aurons alors la 'douce consolation de nous
-retrouver tels que nous étions.an sortir de Ja patrie
communo : Catholiqnes- fervents, animés des plas
nobles sentiments, parlant la langue maternelle, la
belle langue frangaise, &e. . N _
Que ce sera un bean jour pour elles et pour nous,
‘que celui ot toutes les barricres qui 11ous séparcit
encore seront renversées, ¢t olt nous pourrons nous
voir face 4 face. En attendant cet instant fortung,
qu’il nous soit permis dloffvir au Révd. M. Pellerier,
-cur¢ de. Caraguette, an-Révd. M. Robert, curé dn
Petit Rocher et & leurs braves paroissiens nos plus
sincéres remercicments, jour leurs témoignages de
sympathie.

Huiti¢me entretien sur la famille.
1E PIRE, LA MERE, LEURS EXFANTS, .
Zer Devoir,— L Amour.

Parents chrétiens, de toutes les obligations grave:
et importantes que vous imposent vos titres snblime
de pere et mére, a Pégard de vos enfants, san

.contredit, la'plus douce, pour votre cceur, c’est celle



